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AVIS nivEua.

No VOUA étonnez pas, Nos Tri'B-Chora Fn^ro», do notis entendre von» donner

ninni des avis inôino rtiir vos affaires temporelle». La religion et la charitô no

sont étrangères nnllo part, et notre charge pastorale, fpii vous rend elieiH i\ nt»B

C(cur8, nous fait partager toute» vos puinen et vos (Mnbarras, aunsi l)i<>n (pie v(m

joies et vos pruspôritéa. Go n'est pas pour non» que noiifl sommes puetetirs, nuiis

pour vous. Jéflus-Christ von» n eontiOn ù noH soins, et en vous, nous vov'itiiâ U'M

membres mystiques de ce divin Sauveur, au service duquel non» avons consacré

uotro vio entière.

Dites-lo nous, Nos Très-Cliers Frères, von« ètos-vons jamais rejjontis d'avoir

snivi les conseils do vos pasteurs H PlAt à Dion que plusieurs n'cuesent ]>a8 ù

gémir aujourd'hui do s'en être écartés I II s'est trouvé, il so trouvera toujourn

do prétonduB amis du peuple qui nous accuseront do vouloir vous dominer, et do

tyranniser les consciences. La crainto do ])areiiles calomnies no nous enq)ëclicra

point do remplir h votre égard les devoirs d'amis fidèles, de pères remi)li8 do

charité, do ministres do Jésus-Christ, envers vos âmes rachetées par le sang de

ce divin Sauveur. " Rien no nous arrêtera, dit un Souverain Pontife, dans le

" devoir où nous sommes do eoutoTn'r toutes sortes do combats pour l'amour do
" Dieu et le salut des âmes. Ayons sans cesse devant les yeux Celui qui fut

^' aussi pondant sa vio, en butte à la contradiction des pécheurs ; car si nous nous
" laissons ébranler \mv l'audace des méchants, c'en est fait de la force de l'épia-

" copat, de l'autorité sublime et divine do l'Enlisé. Il no faut pins songer ù

" nous dire chrétiens, si nous en sommes venus au point do trembler devant les

" menaces ou les embûches do nos onuomis." {Encyclique de Clément XIII^ 14

septembre 1758.)

Ceux q\ii nous calomnient do la sorte, ont ils jamais fait pour vous le

moindre sacrifice do leur repos, ou do leur santé ? Où sont les établiasemcntrf

qu'ils ont fondés pour recueillir l'indigent malade ou infirme, ou pour donner

l'éducation à la jeunesse ? Est-ce ù eux que vous croyez pouvoir demander secours

dans votre détresse? Avcz-vous jamais trouvé auprès do ces hommes la consola-

tion et l'espérance dans vos revers? Les fercz-vous appeler i\ votre lit do mort

pour demander à leurs désolantes doctrines le néant ou le désespoir ? Ne serait-ce

pas le comble de la folio que do suivre aveuglément pendant votre vio, des guides

qu'au moment de votre mort vous repousseriez avec énergie?

L'hérébie joint ses etibrts à ceux do l'impiété pour vous arracher votre foi.

Elle emprunte le masque do la charité pour vous séduire. E le oflVc quelque-


